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NOTES

Wilhelm Pieck
on la carri&re d'un grand bureaucrate

Le soir du 3 Janvier, jour de son 78* anniversaire, en descendant la
Unter den Linden dans sa Zi$> Pieck pouvait voir la retraite aux flam-
beaux des Jeunesses Communistes et des centaines de fois son portrait,
Quelle apotheose ! Qnelle splendide fin de carriere pour Fancien apprenti
de la bourgade brandebourgeoise de Guben !

I/HOMME DES FICHIERS.

Beaucoup d'eau a coule depuis sous les ponts de la Spree. A 15 ans,
Pieck adhere aux Jeunesses Socialistes et s'en va en compagnonage. A
20 ans, il est a Breme et vers 25 ans il quitte Fatelier pour devenir
permanent syndical. Le biographe officiel note deux fails pittoresques
de sa premiere jeunesse cadrant avec Fimage d'un Wilhelm Pieck boil
enfant: a Blankenberghe am Harz, il prend part comme volontaire a
la construction de la Maison du Peuple et il est membre de la chorale
ouvriere locale : «Et W. P. chanta gaiement les chants allemands de
compagnonage ».

II ne participe pas aux discussion** pasHionnees qui ont lieu au debut
de ce siecle dans la social-democratic allenuinde : le role du parti et
du syndicat; la greve generale comme arme de la classe ouvriere;
reforme et revolution dans la tactique et Ja strategic socialiste. Pieck se
tait. II tient simplement les livres et lea fichiera de la federation deg
ouvriers du bois. Pourtant aux congrea du parti social-democrate, dont
il est ̂ membre depuis 1895, Pieck vote regulierement avec la gauche.
Car c'est la Fun des traits typiques du caractere de Fouvrier Pieck :
il est revolutionnaire d'instinct et socialiste de gauche par attachemeuf
4 sa classe, par volonte de la voir briser Finsolence des grands et prendre
en main les renes du pays. Mais il est, comme chaque bureaucrate,
conservateur par trop de respect des formes, par son attachement a
Forganisation, a la hierarchic et a la technique de Forganisation.

Apres la premiere guerre, tout naturellement Pieck fera marcher la
machine du Parti Communiste, sera un homme de 1'appareil du parti.
Scission des « ultra-gauches » en 1920 ? periode du « communisme natio-
nal » ? periode gauchiste apres 1929 ? lutte fractionnelle entre Thalmann
d'une part, Neumann et Remmele de Pautre ? Pieck laisse passer Forage.
€ Specialiste» de Forganisation, il sail que tous auront besoin de lui
et de fait il se trouve tour a tour dans toutes les majorites du Comite
Central dont ii est membre des 1919. En 1921, il est depute du Landtag
de Prusse, et en 1928, du Reichstag. Mais ceci apparaft surtout comme

une situation officielle fournie par le parti et destinee a couvrir sou
activite au sein des comites : son aetivite parlementaire fat nulle.

Le film realise par la D.E.F.A. en Fhonneur de son 76e anniversaire
iaisse une grande impression de grisaille : Pieck a participe a...; Pieck
est un numero sur une liste de poursuivis par la police; Pieck a ecrit
"an article pour le journal du parti. Rien de brillant, rien d'original dans
le domaine de la theorie ou de la tactique politique. Comme Staline,
Pieck ne possede aucun moyen de communiquer largement avec la
masse, sort par le verbe, soil p|r Fecrit. Par son genie meme, Pieck
etait destine a devenir 1'homme des bureaux et des fichiers. Et, Fhabitude
aidant, comme s'exprime Trotsky a propos de Staline, tout ce qui etait
ideologic devint pour lui ornement de Forganisation fondamentale.

Pourtant Pieck est loin de manquer rfe courage physique et, quand
ae declenche la guerre de 1914 - - il louche a ce moment la quaran*
taine — son instinct revolutionnaire n'est pas encore etouffe par ses
habitudes de bureaucrate; des 1915, a la suite de Liebknecht, il niilite
dans le Spartakusbund clandestin. En 1916, arrete, envoye sur le front il
deserte, passe illegalement la frontiere hollandaise, et aide de la le
travail de son organisation. En 1918, il participe a la revolution gpartfi*
kiste.

-«.LE BRAVE BONHOMME PIECES.

II est incontestable que Pieck degage une atmosphere de bonhomie ;
une sorte de brave bourgeois affaire. « Ein Biedermann», dit-on en alle-
mand. Dans les milieux du parti il etait appele, non sans une nuance
d'ironie, «le brave vieux marine («der olle ehrliche Seemann*). Ce
n'est pas, loin de la, un president distant et protocolaire : aux represen-
tations de gala du Festival de la Jeunesse, en etc 1951, lorsque let
F.D.J. (1) etaient trop bruyants, on pouvait voir Pieck s'avancer a la
balustrade de sa loge d'honneur et, devant le corps diplomatique amuse,
laire de vifs gestes de ses bras courts en incitant les jeunes a se taire.

Une petite anecdote de Fannee 1932 donne la mesure du bonhomme.
Le 20 juillet, Pieck devait parler a Braunschweig a une reunion du
parti. Le meme jour, aux premieres heures, le gouvemement von Papen
deposait illegalement le gouvemement socialiste de la Prusse, Braun-
Severing. Les camarades de Brandebourg etaient stirs que Pieck, membre
in Reichstag, resterait a Berlin. Mais le voila paraissant a Fheure
convenue :

~_ « ? m *Xfc ••• * • • * ••• ir -

— «.Eh bien, quoi ? La reunion est decommandee ? 2>
- « Non, mais a cause du coup d'Etat de von Papen...»

—- « Alors la, vous ne connaissez pas votre Wilhelm. Sur lui on pent
eompter. Quand je dis "je viens", je viens quoiqu'il arrive.»

Une sorte de conscience professionnelle subalterne caracterise W. P.
f«i s'accorde d'ailleurs parfaitement avec le manque de conscience dans
les questions importantes. Ajonions sa tenacite, sa stabilite, sa € rondeur 3>
dans les rapports avec les gene et nous avons, sinon la clef de la carriere

(1). Jeunesses Communfstea.
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de Pieck, Fexplication du fail que «le brave vieux marin» a navigue
victorieusement parmi pas mal d'ecueils el que mainlenanl il represente
la permanence de la. polilique slalinienhe allemande.

Le biographe officiel represenle Pieck comme un eleve el ami de
Franz Mehring el de Rosa Luxembourg. Effeclivement il fut leur eleve ;
pendant six mois, en 1907, il ful interne a Fecole cenlrale du parti
social-demo crate. II est probable que sa bonhomie lui ail gagne det
sympathies alors. L'ecole etait un centre de la gauche au sein du parti
et Rosa Luxembourg, «le meilleur cer^eau du socialisme depuis Marx »9
eomme disail Mehring, lui avail donne un tres haul niveau. Mais malgre
touie sa bonne volonle, elle ne pul faire de Pieck un iheoricien : elle
lui confia Fadminislralion de Fecole. Pieck vinl encore i gouverner IB
royaume des fiches el des livres de comptes.

A MOSCOU.

Pieck louvoya longlemps enlre la lendance Neumann-Remmele qui
voyait Fennemi immedial dans Hiller et Thalmann qui le voyait dans la
social-democratie. II se rallia definilivemenl a celle derniere lorsqu'il fut
sur que Moscou la soulenail. Pieck donna son accord a celle folie qua
ful le vole commun des communisles el des nazis contre le gouvernement
social-democrate de Prusse au plebiscite d'aoul 1931.

Aprps Farrivee au pouvoir des nazis, Pieck reussil a Iraverser la
fronliere. Thalmann esl emprisonne. Pieck regnera des lors a Moscow
dans les bureaux allemands du Komintern. Et ici commence Fetape la
moins belle de la vie de Fancien ouvrier revolulionnaire Pieck. Car au
meme momenl il approche le pouvoir et il connait la peur. Nombre d®
868 anciens camarades sonl «liquides» en 1937-1938. Cilons : Neumann,
Remmele, Leo Fleg, Eberlein, elc. II esl certain que Pieck a peur : plus
d'un ancien emigre le raconle. Mais parallelemenl Pieck monle el, dans
la grisaille qui Fenloure maintenant, Pieck esl une eloile. Erich Wollen-
berg, ancien dirigeanl du parli, raconle que Pieck a « pousse a la roue »
en vue des liquidations. Quoi qu'il en soil, plus celles-ci elaienl alroees,
plus sa foi slalinienne devenail bruyanle. Wollenberg affirme encore qu$
Pieck a empeche a deux reprises la liberalion de Thalmann : en 1934,
au momenl ou Dimilrof elail echange conlre des prisonniers detenus a
Moscou ; en 1940, a la suite du pacle gerniano-aovielique, alors que cela
aurait ete possible. A chaque fois Fargumentalion de Pieck aupres de
Slaline elail qu'une liberalion de Thalmann dans ces conditions demo-
raliserait les communistes allemands.

En 1942, la ligne du Komintern s'inflechit : to us les Allemands sont
des «beles fascisles» el Fecrivain Ilya Ehrenbourg affirme a Radio-
Moscou qu'«il n'y a de bons que les Allemands qui sonl morls ». Pieck*
docile el peul-eire vieilli, ajpprouve. En 1945, Florimond Bonle, du Comit^
Cenlral du Parli Communisle Frangais, declare dans «L'Humanite» :
€ Noire haine du Boche est une haine franc,aise». L'internalionaliste,
FAllemand, le revolutionnaire Pieck trouve cela nature!. II revient I
Berlin en uniforme de colonel de FArmee Rouge et avec la nationality
sovietique.

LE PERE DE LA PATRIE.

Des Janvier 1946, a son 70" anniversaire, Pieck est un symbole et un
heros; FAppareil est en passe d'en faire un demi-dieu. Installe am
Comile Cenlral, Pieck recoil des delegations de loul le pays qui lui pre-
aentent, comme a un seigneur d'ancien regime ou a un mailre, lent-

travail : une vache, un microscope, un Irain de lignile, etc. Au cours de
Fannee il est proclame ciloyen d'honneur de Berlin. Au prinlemps de
1946, Funite socialiste-rommuniste, ceuvre de Ulbricht et de Grotewqhl,
est conclue. Pieck a un role representatif : il serl surtout en ce qu'il
s'avance sur la tribune et tient longuemeiit serrees enlre les siennes les
mains de Grotewohl. Le parli unifie lui decerne le tilre de Pere de
rUnite. En 1951, a Foccasion de son 75ft anniversaire, la Chambre du
Peuple lui accorde celui de Pere de la Patrie. Le sculpteur du Parli,
Paul Grusun, avail realise un buste de Pieck en donnanl au chef une
preslance massive d'empereur romain. Le busle en bronze, plus grand
que nature, fut mis en venie a 420 marks el il exislail ensuile un eehe-
lonnement de prix jusqu'au buste en cepmique de 10 cm qui coutait
18 marks «afin que, disait une circulaire interieure du parli, chaque
ouvrier puisse avoir son busle de Pieck».

LA < CHANCE» DE PIECK.

Ajoulons a Faclif d'un Pieck habile — peu scrupuleux — chanceux —
doue, dirail-on, d'une sorle d'inslincl iqui le preserve des mauvais pas, le
fait qu'au 17 juin 1953 il se trouvait en villegialure en Crimee. II ne
revint qu'un mois plus lard, lorsque Fapre dispule qui dechirail le parti
enlre les fraclions Ulbrichl et Herrnstadl-Zaisser etait definitivemenl liqui-
dee par le limogeage de ces derniers.

Un certain souvenir toutefois gene Pieck : en 1924-1925 il avail allaque.
de maniere malhonnele, Rosa Luxembourg el qualifie le luxembourgisme
de «syphilis du mouvemenl ouvrier». Clara Zelkin, ires allachee au
souvenir de Rosa, lui en voulail a morl. Lorsqu'en 1929 Pieck, envoye
par le parli, alia proposer une fonction dans la direclion a la vieille
militante, elle le regul la cravache a la main. Clara Zelkin le raconiait
a qui voulait- Fenlendre.

LE PRESIDENT.

En octobre 1949, Pieck esl proclame president de la Republique
Democratique Allemande. Considere-l-il que son vieux reve de jeunesse
esl en passe de se realiser ? C'esl probable. Les anciens puissanls sont
brises. Plus d'un s'est iraine dans la poussiere aux proces qui leur
furenl inlenles. La classe ouvriere, Pieck la voil depuis longlemps telle
que la bureaUcralie se la represenle : sous la forme du slakhanovisle
qui depasse ses normes, qui fail carriere, qui devienl bureaucrale. Cet
ouvrier-la, qui a quille sa classe, c'esl exacl, esl au pouvoir; Pieck le
represenle" el il correspond a la realile des dossiers el des fichiers du
parti si longlemps manies par Facluel presidenl.

Dans d'aulres circonstances, Wilhelm Pieck ne serait jamais sorti de
la grisaille des livres de comples de la Federalion du Bois. Pieck, le;
personnage fenlre vivant dans Fhistoire, est le produit de la machine,
de Fappareil de son parti. C'esl en meme temps un agent d'execulion du
Kremlin. L'herilage de militants el de theoriciens de genie tels que Rosa
Luxembourg el Kaulsky, conlemporains el camarades de parti de Pieck,
est constilue par des idees, des livres. Mais Pieck preside aux destinees
de 18 millions d'hommes. Qu'y faire ? Comme le dil Trolsky, Fhistoire
ne se passe pas de farces, malgre sa severile.

Hugo BELL,

64 65


